
SOUS CIIAMPLAIN

parties, la fit loger chez le sieur H-ebout 1, et incontinent nous la
fîmes habiller à la frali'-aise, payanit un outre sa pt3ulsioiî ; il est
vrai que J\. Gaiid lui voumlt doniii-- une robe -à se.. propres
coûts, tant il ètaît joyeux deo voir cette patt re fillc dis les voies
de son salut, et enceore dle plusieurîs antres 2."

Dans uie au ir@lisaue 'M. Gaul ilc s "In n ~in~
bien disposé il Venir aul s-ccours <les3 Jésulites, souvent ahuris par
le viigetrop iiininé'dhît d~ ata3.un soir (lu mlois cie marsff
1637, uie trouple dle petits sauivages, garçons et fill-2s, <liassts de
leurs elabanes pal. la pur (los Iroquu1-is, lit suuldailieiiinirruio
dans le couvent deNtr-aneds Ags Dans leur alarme ils

venin dîi~i.ir ll.~1itiîtépour la nuit. 'Nosleur dlimes,
&crif le P>. Le .1[I1-1, qu nusre1vîot lesZ g&rcus aisi ciue
les filles ne couieh;îîo'm11 point en nlos, 11wusons1i ; ci,, pauves petites
S'IIavresSes lie voullaient point sortir ; enfin nous nous aiâe

deé prier M. Gand (le les eevice qu'il fit fort volontiers,
les faisant dormir aliprus d'un bon feu. Ils firent le iiîlm- quclilue
-autre fois, et toujoUrS noousl- a l _D >aç tlsfUss
retiraient ci] la elianîlbre (le M. Gand.

Une les wzuvres daiae _> (.-C homum~&.itl!,e luni-e'ture
la morinls connue1, es3t le d1.)I qu'il lit aux -éut~ eses terr1es du,
Siilervi pour P-cruittreh. l'talis ;nmtd h.- mlissi; >u)n .~;~

de~ ; Sau-Joe d1x~u plu trd si frist.<' M. Gand
avait pris eu heul pour soi, lisons-nusdnslRlain isl

le Colisaclu voltouf io>rs à uin si ]);)I otessoin ~
LUne aussi belle vie~ dlevait êf;e roac Par une. in'irt le pr&

destiné. l)ipu l' ;~aà lai l. lund1i de la e. tc 20 ma-i 1641.
Le mê;nmC jour ou1 Chialta. les VêTrcs deýs mlorts unî son h&~nuet
le lendemain, après :o>Ifice dei's morts et le serviue fnbe son
Corps fut déposé soluennellemlent dans le àJuo~ ~tc ir
o àt' des restes mortels de son ami, le premier gouivernleur de
la Nouivelle-Frantice. Dix-huit mois plus tard, le P. llaiymbaiilt,
l'apôtre des Nipissiriniens, venait qà sun tour partager la coue
funèbre de ce.3eu justes. La Providence a voulu que, ce tom-
beau i'abritt qule trujis pesnaemais qul'ils étaiient bien dignes

1 - Il s'agitlec G;iilIlitiiie Hubou, qui avaiit épous ïMirie Rollet, veu ve
de Louis Ht'hert.

2 - Relatdion (le 1 63C. pp. 54 et .55.
3- ]Reltti- (lu 163S, 1). 17.


